
Section 60 : 
LA SPIRITUALITE DU CŒUR :  

UNE SPIRITUALITE QUI SOUTIENT  
NOTRE SOUCI DE L’ENVIRONNEMENT 

 
 
Au chapitre 4 de « Laudato Si », le pape François passe en revue 

« diverses composantes d’une écologie intégrale qui a clairement des 
dimensions humaines et sociales » (LS 137). « L’écologie intégrale » découle 
de ce que « tout est intimement lié » (LS 16 ; 70 ; 91 ; 117 ; 240). Par exemple, 
notre souci de l’environnement est lié à notre mode de vie, c’est-à-dire notre 
manière de consommer les produits et ressources naturels, nos usages 
culturels autant que nos habitudes vestimentaires ou alimentaires. Quoi que 
nous fassions, ou ne fassions pas, nous devons prendre en considération le 
bien commun de tous y compris le milieu dans lequel tous vivent (cf. LS 156).  

 
 
Le pape ajoute qu’ « il ne sera pas possible (…) de s’engager dans de si 

grandes choses (…) sans une mystique qui nous anime, sans ‘‘les mobiles 
intérieurs qui poussent, motivent, encouragent et donnent sens à l’action 
personnelle et communautaire’’ » (LS 216). En conséquence, affirme-t-il : 
« Une écologie intégrale implique de consacrer un peu de temps à retrouver 
l’harmonie sereine avec la création, à réfléchir sur notre style de vie et sur nos 
idéaux, à contempler le Créateur, qui vit parmi nous et dans ce qui nous 
entoure, dont la présence ‘‘ne doit pas être fabriquée, mais découverte, 
dévoilée’’ » (LS 225).  

 
 
Au chapitre 6, intitulé « Education et spiritualité écologiques », le pape 

relève qu’ « une écologie intégrale est aussi faite de simples gestes quotidiens 
par lesquels nous rompons la logique de la violence, de l’exploitation, de 
l’égoïsme » (LS 230 ; voir également la Méditation de la Section 58).  
 

Il renvoie souvent à saint François d’Assise en tant que « l’exemple par 
excellence de la protection de ce qui est faible et d’une écologie intégrale, 
vécue avec joie et authenticité. (…)  Il a manifesté une attention particulière 
envers la création de Dieu ainsi qu’envers les pauvres et les abandonnés. (…)  
En lui, on voit jusqu’à quel point sont inséparables la préoccupation pour la 
nature, la justice envers les pauvres, l’engagement pour la société et la paix 
intérieure » (LS 10). Saint François “nous montre qu’une écologie intégrale (…) 
nous oriente vers l’essence de l’humain. (…) Il entrait en communication avec 
toute la création, et il prêchait même aux fleurs ‘‘en les invitant à louer le 
Seigneur, comme si elles étaient dotées de raison’’ » (LS 11). 

  



REFLECTION 
 

Ilia Delio, sœur franciscaine et scientifique écrit : 
 

« [Saint François] ne se considérait pas 
supérieur à la création non-humaine. 

 Il se voyait plutôt comme une partie de la création.  
 

Sa spiritualité  
[était] celle d’une descente solidairement partagée  
entre l’humanité et l’ensemble de la création  (…) 

 
Il trouvait Dieu en toutes créatures 

et s’identifiait à elles comme à des frères et sœurs (…), 
car il savait qu’ils et elles partageaient avec lui une même origine. 

 
En s’abandonnant  

et en osant tout par amour, 
il a fait de la terre sa demeure 

et de toutes les créatures ses frères et sœurs. 
C’est ce qui l’a conduit à aimer et à respecter  

le monde autour de lui  
et qui a fait de lui, en vérité, un homme de paix. 

 
Seule la prière [inspirée par]  

l’Esprit de Dieu qui respire en nous,  
qui demeure en nos cœurs et nous unit au Christ,  

peut nous mener, comme François,  
à la contemplation de la bonté de Dieu  

en toute créature et en tout être vivant. (…) 
  

Dieu en nous, c’est ce Dieu qui imprègne  
toutes les dimensions de notre monde — 

Celui qui est la source et le but de la création. » 
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